
LE REVEIL DU CINEMA 

Vaincre ou mourir 
d* Laurence S taWngt 

( n e Wallao* • » * r i . Esther RaMton, George» 
Bancxott ** Charte* Car et Wailar W o o d o 

mm PAR A vo< *t, 
Un aotat» d'épopée passe sur cette oeuvre gran-

Utose évoquant , tes luttes hojnénrruea qui se '*-
vrèrwit devant Tripoli, A l'époque ou les pirate* 
tmrhanoquaa s'étauexit assure Va maîtrise de la 

Une scène dramatique de • Vaincre ou Mourir s 

Méditerranée, et contrôlaient ainsi les grandes 
l ignes maritimes vers les loues et la Chine 

Un petit nsvire de la viîle de Sa lem, • l'Es-
• l a r • n'hésite pas se risquer dans le bassin 
rntHlilerranéeo. comptant que les pirates n'ose­
ront l'attarfuer puisqu'un vaisseau de guerre se 
trouve également d a n s les mêmes eaux. Troo 
confiants dans leur destinée, ils furent cepen­
dant assainis et e m m e n é s en captivité, l es hom­
m e s employés h des travaux pénibles, et Va >eu-
n e OHa qui était à leur bord, gardée c o m m e ota»« 
Ils parvinrent cependant A s'échapper, et le ha­
sard votJu qu'Us fussent recueillis oar la frégate 
« Constitution • qui était sous les ordres du c o m . 
mandant PretJIe. Les rescapés expliquèrent loj 
tortures qu'ils avaient subies et devant ce nou­
vel outrage le cammandanl PreWe décida de ne 
pes attendre ptus longtemps l'attaque de Tri­
poli. 

Après une orande bataille e un bombardement 
Intense les troupes nui-est déenequer et s'em-
pertT de hautte lotte du repaire redouté. 

Rien « e peut d<^>eLa*re cette prodigieuse évoca­
tion de James Cu7e. Ses images spot de vécitt-
Mes fresques. Elles en ont toute la sobriété 
grandiose. 

« Vaincre ou Mourir » est une page d*is to ira 
«ue par a u ariîste et par un ptwijgieux ani­
mateur. 

0 " •• i . 

En plongée 
U N W de ht mer 

'PathS-ConsoTtitim-CJitmal. 
L'otncfcs* de marine Maurice de Vergne, ma­

rs» à Anoa Ouiree et père d un jemne fiis, ren­
contre Mousaki Fédorovne, dont il a été le fiancé. 
Ce le-cà qui, par dépit, avait épousé le prince 

sofca 4 ne pas f a i n * . abandonna Moussla te-
rseuee. 

Non I AnnaGuirec n e lui prendra p a s deux 
fois l 'homme qu'elle aima 1 Et, s a n s plus réflé­
chir aux conséquences terribles de son acte, e u e 
s ignale à un sous-marin ennemi, rapproche du 
convoi , et lui donne l'ordre de l'attaquer. Mau­
rice qui vient de prendre la mer aperçoit les 
slgnatiK et peut repérer leur source. 

Mais, il lui faut d'abord assurer le passage 
d u Vigilant. Son bateau, la « Sirène » se met 
donc en plongée. Soudain, un choc ralentit sa 
mar-tie. La chafne d'une mine flattante vient de 
s 'accmcher A l'une des barres de d'rw^'on du 
bâtiment n faut stopper Immédiatement, ou 
aouter De Vergne est ainsi empêché de secourir 
sa femme et son enfant. 

Rivé au périscope, U vott ou loin s'avancer 1e 
grand navire. Une torpille lancée par te pirate 
ennemi trace son si l lage Manc sur les flots, et. 
soudain, soulevé par une explos ion formidable, 
l e • Vigilant • saute, puis sombre, ensevel issant 
tous ses passagers 

Enfin, la chaîne de ta mine flottante e s t ci­
saillée et la • Sirène • peut renrendre sa route. 
De eVrones. fou d© rage et de lou leur , rega­
gne auSFrtrtt la terne et court vers la vOla de 
Moussla d'où sont partis les s ignaux. 

Il arrive fuste a temps chez celle-ci pour la 
voir abattre à coups de revolver par s o n com­
plice llovvetl. qui se méfiait d'elle. 

De Vergnes. à son tour, arnt Howell , car n 
a soudain tout compris . Rn.su.ib> il regagne la 
mer et coule te scus-martn ennemi . 

La « Sirène • atteinte par une torpille au 
cours de c e combat est é t a l e m e n t trappee & 
mort. 

L'officier ordonne alors a ses hommes de fuir 
a la nage. U aurait pu l e s suivre, certes MR4J 
a ouoi bon. Le drame atroce mi'H venait de 
v i r e ne lui commandait-i l r a s d'n"er rejoindre 
ceux m i l ! avait tant a imés * Ht demouré seul a 
bord de « La Sirène », l'officier reioignant sa 
femmn et son enTant, s e laissait glisser d a n s 
l'anime. 

Criquette et son flirt 
avec NORMA SHEARER et LEW CODT 

(Distribue par Gaumont-Mitro-Goldwynl 
L'aristocratique Cercle Mixte n'est séparé o e 

ta. maison d'éducation des Filles de la Miséri­
corde, que par un petit mur mitoyen donnant 
sur la cour et qui permet aux membres d u club 
de suivre des yeux les gracieux exercices d'es­
crime des jeunes pensionnaires. Un de ceux-là , 
le marquis Carlo d'Alveira, ne s'en fait pas 
faute : et une de celles-ci, la jolie Criquette Al-

II iant stopper Immédiatement on sauter 

Arloff. est veuve. Elle est devenue une aventu­
rière, une espionne, et reçoit pour mission d'un 
certain Howell, de surveiller l'officier de marine 
et de iui ravir des documents qui lui ont été 
«««lia» w — 

Mais l'amour de Moussla, pour Maurice, re­
naît et de son côté Maurice lui-même sent qu'il 
n 'a pas complètement cessé d'aimer son ex -
fiancée.. 

Eclate la auerre. Un soir que Mouseia reçoit 
l'officier qui. quelques heures plus tar i doit di­
riger une dangereuse expédition. C'e=t en vain 
que la teime femme tente de le retenir. 

— D ailleurs, ajoute l'of licier, il faut nous sé­
parer Un télégramme vient de m'apprendra que 
m a femme e» mon fils arrivent demain a bord 
du transport • Le V o i l a n t ». , ^ _ _ ^ _ _. 

Une scène terrible éclate alors et, Ixiflleter. re-

Norma Saearer datas • Cliquette e t s o n Fort a 

tona. y prend u n plaisir malicieux et attentif, 
car les bonnes fortunes d u marquis sont un 
ordinaire sujet do conversation pour tes é lèves 
du couvent. Evidemment, Criquette n'aspire 
qu'à être une des victimes du Don Juan boule-
vardier et , c o m m e le hasard n e la seconde pas 
assez vite, elle prend le parti de l'aider. Restée 
seule, son tempérament, ne manque pas de lui 
débiter sa phrase habituelle : « Vous êtes a j o -
rable.. . U n'y a que vous au monde ». Paroles 
que Criqueité n oublie pas. Rendue à s a famille, 
quelle n e s t pas sa stupéfaction, en arrivant 
chez e l le , de trouver la seconde Mme Altona 
(sar son père s'est remarié) en compagnie du 
marquis Carlo. FJte pense qu'il s'est hâté de 
venir demander sa main Mais M. AHona, sur­
venant, ne se trompe pas sur les véritables me­
nées du visiteur. Un billet doux accompagnant 
d es fleurs, et qu'on a oublié, ne lui laisse plus 
de toute, le lendemain. Il se rend chez Carlo 
et y rencontre sa femme et sa fille venues pour 
remercier du bouquet et du billet que chacune 
a pris pour soi. Force est au marquis d'entrer 
alors d a n s les vues de Criquette, racontant que 
le jeune homme est son fiancé et que Mme Al-
tona lui servait de chaperon. Le m a r a g e a Htu 
Le jour des noces, e n rentrant, les deux é p o u x 
trouvent le chambre nuptiale occupée par une 
femme. C'est Lola, un» des anciennes maitresses 
d u marquis, venue là pour récriminer et qui 
s'est grisé abominablement. Dès que cette fem­
m e est sortie. Criquette indignée, veut déjà di­
vorcer Carlo s imule un suicide nour l'apitoyer 
mais la jeune épousée a vu les apprêts de l a 
comédie et lui loue une scène annlnfrue. EHe 
est assez moderne, toutefois, pour en r u * avec 
rai et elle l'aime trop pour ne pas lui pardon­
ner : Us seront heureux quand mAme. 

C'est un vaudeville mouvementé et somptueux . 
Il in Une plutôt vers la comédie légère que vers 
la force. Certes, les situations e n sont drôles, 
cocasses même ; mais , sous ie comique se ca­
che une observation aussi fine que plaisante, 
une vérité aussi peu voilée que souriante. L'au­
teur connaît bien le siècle et ses mondaïuU». 
U nous les montre avec une verve hilare qui 
réjouira d'autant plus qu'il semble s'amuser 
lui-même en amusant. On y voit, entre autres, 
un couvent moderne où les é lèves sont très au 
courant de la chronique scandaleuse et n'ont 
pas peur des hommes . Les jeunes filles d'au­
jourd'hui sont si entreprenantes 1 Comme prota­
gonistes . U v a Norma Shearer, le chic dans la 
beauté et Lew Cody. l'humour d a n s la galan­
terie Les savoir tous deux partenaires d a n s un 
mênie film e s t une double promesse de plaisir 
dont le public n e peut que subir l'attrait. 

Norme «he-irer est une artl6te nrivilégiée Elle 

Les prix de la fondation 
Cognacq-Jay 

pour notre région 

L'Académie Française vient d e décerner l e s 
prix su ivants . Fondation Cognacq-Jay rtOJtt 
francs) 1027. 303 dotat ions de 10.0041 francs cha­
cune . (Voici la liste établie pour notre région) : 
Aux époux SINGIER.roaœuvre à liailleul (Nord) 
» entants vivants.— Aux époux POCHET, ouvrier 
ogricole, à Créquy, par Hruoes (Pas-de-Calais) • 
enfants vivants. — Aux époux GRICOURT roa-
nouvrier à Estrées les-Crécy (Somme), 9 enfants . 
— Aux époux COLART. ouvrier aux mines de 
Carvin (Pas-de-Calais) 8 enfants vivants : DEL-
TOL'R. ménager à tF.uf-en Ternois (Pas-de-Calais) 
8 enfants vivants, un neuvième attendu. — Aux 
époux ; FOSSAERT docker à Coudekerque-
Branche (Nord), 8 enfants vivants ; HOTTIN, 
commissaire assermenté à la gare de Dunkerque 
(Mord), 8 enfants vivants ; LE MEUR. journalier 
à Maubeuge (Nordi. 8 enfants vivants ; MON-
NIER. chauffeur à Marcq en-Baraul (Nord), 8 
enfants vivants ; T1QUET. chauffeur à Calais 
8 enfants vivant*, bientôt 9 ; LE CAT. ouvrier! 
d'usine u Ponl- l témy (Somme), 8 entants vivants; 
CHANCEREL ouvrier agricole à Ferme d'Hain 
ncvil le, commune de Chaussoy-Epagny par La 
Faloise (Somme) 8 enfants vivants : StMPEHE, 
(ileur de laine. 106, rue Saint-Pierre à Fourmies 
(Nord), 8 enfants vivants ; DOUCHE, cordonnier 
a Leslrem-Lafosse (Pas-de-Calais. 8 enfants 
vivants ; PLOUVIÊ manœuvre d'entreprise, à 
Arras, (Pas-de-Calais), 8 enfants vivants ; RIN-
GOT. ouvrier agricole à Pcrnes-le» Boulogne-sur-
Mer- (Pas-de-Calaisu 8 enfants vivants, aine sept 
a n s ; HUCLEUX. employé de chemin de fer, mu­
tilé de guerre, à Abbeville (Somme) ; CAZIN, 
maréchal Fort Nielles lez-Ardres (Pas-de-Calais), 
7 enfants vivants ; DU BOTS, ouvrier afiricole, 
à l'-strées-les-Crécy (Somme), 7 enfants vivants ; 
MARQUAIT facteur auxiliaire P.T.T., à Be-
micourt par Tonrs-en Vinuu (Somme) 7 enfants 
vivants ; PETIT, ajusteur à Calonne-Kicouart 
(Pas-de-Calais). 7 enfants vivants : LANGRAND, 
journalier à Cartignies (Nord). 7 enfants vivants; 
RIIU1.N. concierge, ouvrier agricole à Abbeville 
(Somme), 7 enfants vivants; M A T H I R E L . ouvrier 
agricole ù Qucnd (Somme) 7 enfants vivants ; 
DESCAMPS, ouvriers mineur à DIVION (Pas-de-
Calas), 7 enfants vivants : CLAVON, meunier 
à Magnicourt-en-Comte (Pas-de-Calais), 7 enfants 
vivants ; DECAIX, ouvrier électricien à Bully-
les-Mines (Pas-de-Calais), 7 enfants vivants ; 
NEVET.sergent-major, 1 « R. l„ à Cambrai (Nord) 
t enfants vivants . 

- — 

Les incidents de la Garçonne 
à l'Alhambra de Lille 

LA JURIDICTION ADMINISTRATIVE 
TRANCHERA LA QUESTION 

Au nom d e manifestants blessés lors d e s ba­
garres provoquées â la représentation <lc « La 
Garçonne » à l'Alhambra de Lille, M» Théry 
réclamait à l'Administration municipale, res­
ponsable selon lui. d e s d o m m a g e s pour MM. 
Fournée et Théry. 

M* Moithy, au nom de l'Administration mu-
nicijxile. devant le jugo de paix qui avait é 'é 
saisi de l'affaire, plaidait l ' incompétence de cette 
Juridiction Voici d'ailleurs le texte <lu jugement 
rendu e n cette affaire et qui vient confirmer la 
thèse l'e M» Moithy : M. le Juge de Paix du 5o 
arrond'sseraent a rendu ce jour son jugement 
par lequel, après avoir rappelé et' apprécié l e s 
faits, il déclare que le Maire, e n sa qualité de 
chef de la police municipale , ag i t d a n s l'exercice 
de s e s fonctions e n vertu de s articles 91 et 97 
de la loi du 5 avril lts84 e n prenant toutes 
mesures- utiles pour assurer le maintien de 
l'ordre et de la tranquilité d a n s les se l l e s de 
spectacles où s e rend uu public nombreux ; que 
les agent» placés s o u s s e s ordres directs o u 
indirects agissent éga lement dans l'exercice de 
leurs fonctions e n assurant l'ordre • 

Qu'ils étaient e n droit pour établir l'ordre, 
«l'exjiulser, m ê m e par la force, de s jeunos gens 
qui refusaient de sortir malgré de s injonctions 
multiples ; 

Attendu, e n droit qu'il n o u s e s t enseigné par 
la doctrine et sanct ionné par la jurisprudence 
de la Cour d e Cassation e t du Tribunal des 
Conflits q u e l'autorité judiciaire e s t incompé­
tente pour connaîtra c e s lit iges ; 

Par ces motifs . S e déclare incompétent. » 
Le débat sera donc reporté devant la Juridic­

tion administrative qui tranobera cette question. 

Le prix des tabacs fixé 
à 6 0 0 francs les ÎOO kilos 

La C o m m i s s i o n par i ta i re de f ixat ion d u 
p r i x d 'achat d e s t a b a c s en feu i l l e s a l a cul­
ture f r a n ç a i s e s 'est r é u n i e au Ministère d e s 
F i n a n c e s , les 20 e t 21 d é c e m b r e . La d i s c u s s i o n 
n ' a y a n t p a s about i à u n accord entre « s 
d e u x part ies , la d é c i s i o n a été rendue par 
l'arbitre c o n s t i t u é par la loi . Le prix m o y e n 
a é té f ixé à 600 f r a n c s l es 100 k i 'ogs , p r i m e s 
n o n c o m p r i s e s , pour la récolta d e 1927, li­
vrable e n 1928. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Mauvais, ciel couvert avec plûtes, av-erees ou 

grains ; vent do sud-ouest 9 a 16 mètres ; tempé­
rature StatiOQOaire, minimum 70. 

n'a d'autre histoire que celle de ses succès. S a n s 
études au Conservatoire, s a n s habitude de la 
scène , ni du s iudia , el le n'eut qu'a paraitre pour 
triompher, t e s débuts dans • La Dame de Va 
Nuit • furent une révélation. Depuis, elle a été 
la vedette animée des meil leurs films de la Mé-
uo-Goidwyn-Mayer : « Criquette et son Flirt • 
nous la montre sous un de ses plus séduisants 
aspects. 

Emile, le fameux maître d'armes de la Metro-
Goldwyn-Mayer, le professeur à qui lohn Gil­
bert doit d'être une si fine lame, vient d'avoir, 
avec ce film, l'occasion de faire une brillante 
é lève de plus. Norma Shearer, a qui il ne man­
quait que de savoir l'escrime pour connaître 
tous les sports, reçut les leçons du célèbre amé­
ricain. On verra d a n s le lilm avec quelle char­
mante souplesse ell« en a tiré profit. Sans in­
quiétude du côté de l'impeccable artiste, le réa­
lisateur dirigea dè s lors ses efforts vers le luxe 
et la somptuosité d e la mise e a scène. Pour ne 
citer qu'un exemple , la cérémonie du mariage 
déliasse en éclat de bon goOt toutes celles rét 
elles sont nombreuses) filmées jusqu'ici. Un 
statisticien a évalué à 25.000 le nombre des pé­
tales de roses jetés sur le passage du cortège. 
Ce n'est pas excessif, si l'on songe que cette 
scène a été prise s u r divers p lans et dans des 
perspectives différentes et qu'il a fallu renouve­
ler souvent les fleurs effeuillées que fanait trop 
vite le feu des projecteurs. . 

• , . . " * 

Pourquoi tuer le "coq 
aux éperons d'or" ? 

Les concourt de eoqt, si prisés dans notre ri-
nion du Nord sont-Ut appelés a disparaître f ta 
question est à l'ordre du tour, non poini que nos 
m coqueleux » se détournent d'un sport qu'ils 
tiennent en si qrand honneur, bien au contraire, 
la galiophUie n'a iamait connu plut vive popu­
larité. On ne diserte pat les qaUodromet et -e-
pendant les uns apr#* les autres, si Von ne 
lente d'éviter l'irréparable, les naUodromes vont 
fermer leurs portes 

La raison I m Le Réveil du Nord • donnant 
hier un passage d'une lettre de M. Quéoa Vfar. 
fin, président de l'Association des Coqueleux du 
Nord et du Pas-de-Calais t'exposait en partie. 

Det taxet abusives frappent les organisateù'i 
de combat, voues plutôt ci qu'un ruromottur doit 
urser sur sa recettte : 

1» Taxe d'Etat SO % (sauf u n e légère dimMu-
fion due a la perception de Vimpùt par vote 
d'abonnment ). 

8» Taxe Municipale 25 % >au profit det *u-
rgrtux de Bienfaisance}. 

Bsi-0. besoin d» montrer <7ue ces taxes tont 
prohibitivet ' 

Des communes Vont compris, et ne voûtant 
pas tarir une source intéressante <f« revenus nt 
ramené à un faux moins 'levé la taxe des nau-
vres. mail bien souvent l'organisateur est orss. 
suri et hisite à mettre sur pied une réunion 
qui ne lui rapportera iWun déficit dans la caisse 

A trop vouloir on n'obtient rien : plus tou"-
des sont les charges, moins nombreux sont les 
concours, moins rémunératrices les taxes Or, 
ces concours constituent pour l'Etat et les Com­
munes des sources appréciables de revenue, en 
même temps qu'elle* fattorlaew le commerce 
local. 

Alors f Ne tuons pat « fs coq aux éperons 
d'or ..• les c.ooMeleux ne font de nmal à personne 
Ut galiophUie est un divertissement TUI »»( 
peut-être moins aristocratique mois certainement 
pas plus cruel que le tir aur pioeons. en tous 
cas, a est encore loin de la tauromachie 

Il y a des gens qui aiment noir ér>emtrerun hom­
me, d'autres, deux de leurs semblables se mar­
teler srientifinuement le Msaae. et U v en a nui 
prsterevt voir . ftaffre des coos ». 

Tous les nonts sont dans 1- nature, tes coove-
Ifu.r ont bien le droit de donnor libre eours aur 
leurs f il ne tont tort h personne, fis rviienf 
nnnnd il s'amusent un tribut mil n'est pas a dA-
faianer.Jaissons.len à leurs amusements et ne 
les accablons sous des charges trop lourdes. 

L. BAJEUX. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
LES MATOHES DU DIMANCHE 

Le Sporting-Club de Ohoisy à Fives 
Le Sporting Club F*ivotj vient de se réhabiliter 

risa-vls de se* supporters et de ses nombreux ad­
mirateurs. 

Sa victoire retentissante do duuaiicbe dernier 
comre le U.c. d'Arras. laisse bien augurer de I ave­
nir. Pour les fêtes de Noël. U deiriseants «vois 
ont fait appel au S.C. Cholsy Ce clan dont la ra-
leur est incontestable, voudra démoatrer au public 
la valeur du football parisien. 

La S.C. Cboisy alignera l'équipe suivante : Pbl 
Ilpon, Mouille, Maudon, ourglot Doiuon Garbolla 
Simon. Velluet BrouJoux. Morcerv, Issouli 

Le son coté Fives alignera l'équipe qui fit tant 
parler d'elle cette saison Donc nous assisterons à 
une exhibition digne des plus grands matche.-, 
dont tous les véritables amateurs voudront être. 

Le seul match de ce Jour se jouant a Lille doit 
Ctre le rendez-vous de tous ceux çul aiment les 
émotions saines COUD d'envoi à 14 h. 30. 

L'Olympique Lillois à Sarrtbrûck et TrCva*. — 
L'Olympique Lillois, toujours en tête, d'ailleurs, 
du ChamDionnat d u Nord fera dimanche et lundi, 
déplacement de Sarrebruck et Trêves, c'est la pre­
mière équipe du Nord invité* en Ailemaa-ne depuis 
l'Armistice 

Les dirigeant» Lillois ont pris très au sérieux ce 
rténlacement et contrairement au bruit qui avait 
circulé, tous les équipiera, sauf Dermie qui se 
marie lundi prochain, ont estimé qu'il était de 
l'honneur de leur club, de se rendre dans la Sarre 
et la Rhénanie. 

La tache qui leur est Imposée, est. d'ailleurs très 
difficile t Rassball vereine SaarbrUcken est leader 
du Championnat de la Sarre et Eintracht de Trê­
ves est de la même classe que la grande équipe et» 
Sarrebruck. 

Feront parue dn déplacement : Vanrteputte. Del-
hrayelle. Duponchel. Graveline, Deaglos, Berry, 
Dujardin Lecat. Rvssen Voo Au. Pluquet Frères 
Qtiembrc. Théry. DuvaL 

Club AthIMiava &m Spart. Générai» da LUI*. -
Equipe 1 A A U h ts stade du Oolysée, contre 
tris Club LlUols i A Rendez-vous vestiaire Laiterie 
à 13 h. «5. Délégués : MM. Razard t L. Barré. 

Equipe 1 B : suivant convocation. 
Equipe * A 10 heures, stade Jean Bouln. contre 

nnion Snortive Toarcraesnolae (volante). Délégué 
M. Derurloa. 

Junior* : repos 
Sport Ouvrier Lillois 1 A t repos 
1 B contre Snorting Club Flvots 3 à s h. SB ter­

rain Virnot A Fîtes. Rendez-vous au siège A T b 
S.O.L. ï contre Sporting Club Fivols luniors e 

A 10 heures. Porte de Canteleu. Rendez-vous des 
loueurs au vestiaire A 9 h. 30 

Eisctric ctub LHtou 1 « contre e s . Pèrenchles 
1 B A 10 beurer A Pérenchies. .endez-vous des 
équlplers à 8 a. 30 Porte des Postes. Départ t o 
auto. 

Electric Club Lillois 1 B contra Ractng Club Lil­
lois 1 A 10 heures A Botvchtn 

Rendez-vous de* équrplèrs A S a. W7 Bd d'Alsace 
A Lille). 

P. 0. LOOMOU 1 A contre Avenir Sportif Lommols 
t B A Lomme A 10 h Rendez-vous au siège i l h . n i 

F CL. 1 contre Avenir Sprtlf Lomtnots II A Loo* 
A 10 h Rendez-vous au siège A 9 b. 

r. 0. Praanel* A U h. 15. sur le terrain de • 
rue Pasteur, match de football entre tes èquiK** 
1 A de Denatn et Fresnee 

L'équipe 1 B e déplacera A Quarimble pour reo 
centrer l'équipe t A locale A S heures. Rèunloa 
an siège A 1 heures, départ en bicyclette. 

Les juniors Iront prendre leur revanche A t-
Amand Réunion chez Legrand a tl h. 10 départ 
par camionnette 

Amical Oluk da la Oairlura LIIIOIM t contre Ra-
elng Club LUtot» 1 A A 14 a. rue du Chevalier Fran­
çais. 

Sont convoqués A 13 b. 30. au vestiaire : Plaisant 
Nys. Aymard. Malfalt. Oboauet. Vandaele. Sanvace 
Ptatel. Nellen. Caravtelle. Lefebvre. Donné. Mlnne. 
vcrtlggeL 

Oluk sportif Aviannat*. — Equipa Polonaise A 
Avion A ts heures contre A.S. Courcelles 1 A. 

Equipe 1 B contre U.S. Liévlu 1 B A Avion 1 
U heures. Dèlétrué : M. Lecygne T. 

Equipe 1 A contre Racine Club d'Arras, départ 
d'Avion A 0 b. ta. 

Sont convoqués équipe 1 A : Husaon Victor t 
Henri. Lecygne Jules René, Victor Semtn D., Pa­

rent Florentin, rréhoux André, Louart Louis. Wa-
trelot. Larlvière François. 

Equipe 1 B GliDert Husson Jules. Bugot Geor­
ges. Goubet Emile Alvarès J -B.. Crocquefer Henri 
Lhomme François. Borowzlck André. Bric* Marcel 
Lecygne Désiré. Trust Louis et Eugène 

U.». Perenchie» 1 • «t Clactrlo Oluk Lllta*. t A 
H> ta. Pérenchies 

C.?.P 3 et A.C. Houpltnes 9 A 8 h. 30 A Hoapilnes. 
C.S.P Jun.ors A et S. Mauelelnots Junior* A 4 

* h. 30 A Pérenchies. 
U S.P. Juniors B et J.A Annentlère* Juniors B 

» a h. à Armentlères. 
Amical* Olub d* Fltra-aourg. — L'équipe 1 A se 

rendra A Estaires pour 7 rencontrer en un maten 
comptant ponr 'e championnat tv<roipe t A ie 
1TJ.S d'Estalre*. Rendez-vous du onze A M henres 
précises : départ en auto-car A tl h. 15 : les s u > 
DOrters effectuant le déplacement sont orlés de e 
trouver au rendez-vou* A l'heure fixa, 

A 8 h. 90 équipe t B contre 4.A. Fivolse aur notre 
terrain. 

A te heures, équipe 9. rencontrera sar notre ter­
rain l'équipe correspondante de ITJ.S. des Chemi­
nots de Henenunes 

Cercle Sportif de Bmivry t A se déplacera a 
Bruay-les-Mlnes pour V rencontrer en un match 
amical l'équipe i B de l'Union Sportive de cette 
ville Le match commencera A 13 h très précises. 

Union Sportive d* Lezsnne*. — Equipé 1 A contre 
tris Cluto Lillois 1 B » to h. a Lezennes. Délégué 
M. Picavet Alfred. Arbitra : M. Yos. Rendez-vous 
au vestiaire A 9 h. an. 

U.S. Lezennes 1 B : repos. 
U.S Lezennes t contre O. Marcquois S A 14 h 15 

A Lezennes. Rendez-vous an vestiaire i i 3 b . l i 
Déléguées : MM. Deveschlover et Dasaonvtlle Arbi­
tre : M. Pollet. 

U.S Lezennes Junloirs A contre O. Lillois Juniors 
A A 10 h. aa Canon d'Or. Rendez-vous chez Des-
camps A 8 ii. 15. Prendre tram G. et tram X rue 
Escfiiermotse. descendre an Canon d'Or Délégué 
M. FioleL 

U.S. Lezennes Minimes contre U.S R Thumesnll 
Minimes A 8 h. 45 A Lezennes. Rendez-vous an ves­
tiaire A 8 h ts. Délégué : M. Gretnaux. Arbitre 
M. Plovaert. 

8. 0. flvol* — 1 A contre S.C. Cholsy. Virnot A 
M b 30 

i B contre U.SR. Thumesnll. Virnot A 10 h. 
S. contre SO. Lillois A Virnot A 8 h. 3U. 
4. contre Lommolse Sportive î , A Lomme 8 h. 30 
5, contre Lommolse Sportive f B Ronchin 8 h. 30. 
U.C.. contre U S.C. Rellemmes Ronchin A 10 h 
J.A . contre U.S.C Anstaing, ch. FrançatsA 10 h. 
J.B.. contre S O Lillois Porte de Canteleuà 10 • 
Un grand évent sportif * Bruay. — - Les Bovaux 

rouges • d'Arras seront dimanche prochain IPS 
hétes des • Lièvres • bruayiens . Ce match vit 
attendu avec Impatience par tous les rervents du 
ballon rond : en effet, tous les sT*>rt.smpn ont en­
core A la mémoire les belles rencontres d'autrefois 
Arras. Bruay. Il y a deux -ans. Arras était nette­

ment supérieur en Jeu et en technique. Depuis lors 
les Lièvres bruayslens ont fait de très sensible* 
progrès et 11 serait maintenant difficile de pronos­
tiquer le vainqueur. Les • Lièvres • Jouant sur leur 
terrain voudront, obtenir la victoire et montrer a'ix 
nombreux supporters garnissant les torches, que 
ta classe mil les sépare n'est pas crande De Imr 

coté, les Arratreols ne consentiront pas A se décla­
rer vaincus et c'est bien A une lutte palpitante 
que nous sommes appelés A assister Nous pouvons 
affirmer aux ^importera ou'Arras déplace sa cran 
de ëcrntpe. Cour* d'envol A 14 h 10 précises 

En lever du rideau. A midi l'excellente équipe 
tre de Benvry donnera U réplique A la 1 B de 
Bruay 

N. Pts Clubs 
A. P. ners-Breucq 
J. o . Lilloise 7 t ' . : : 
SO. Lysscds 1 1 n 5 10 
U.R.T. Roost-Warendln 5 1 1 3 7 
S.O. Roubais;-n 5 1 ' 4 8 

DEMiNOEl OE MATCHCJ 
Union Sportive de Lezennes pour 1 A : 26 février. 
11. 18, 25 mars, avril et mal. 

i B. : 13 Janvier. 19 et 26 février, mars, avril et 
m a t 

2 : 8 et 29 Janvier. 12. 19. M février : 4. 13. 25 
mars avril et mal. 

Eq. Juniors A, 26 février. 25 mars, avril et mai. 
Eq Minimes : 8 et 29 Janvier, b, 12. 28 février 

mars, avril et mai. 
Ecrire : M Gremaux. St. rue 9t-Genols. LUI* on 

téléphoner : 1077. 
Eleotrlc Club Lille!» pour ses équipes 1. 2 et s "> 

partir dn 1er Janvier 1928 Ecrire A M. Schillen» 
Charles 180. Route d'Arras A LUle 

L* Spertl >g Club d* Marque»*, équipe 1 A .le 
mande match sur son terrain, avec retour assuré 
pour les 8. 15 et 23 Janvier et les 12. 19. et «6 février 

Pour l'équipe t B. toute la «aison. 
POUT tous renseignements, s'adresser à M. Marbot-

Un J.-B. « . rue Gambetta. Marquette-en-Ostrevent. 
NATATION 

AU COMITE DU NORD 
Le Comité du Nord de natation de la 2e région 

a tenu une réunion à Arras. le la décembre a 
l'Hùiel du Commerce. ^ . „ . 

La séance est ouverte A M b. 30 par M. Desnr 
mont, président. . . .'_ . 

Etaient présents : M. Trcrfel. vico-president : 
MM Marie Crenler. De Necker et Debray. mem­
bres du bureau ; MM Vermynck des P . N ^ ; 
Melster de A A.C. ; Boulanger de D » . ; Chatillon 
ô> Calais : Revaux de Doullens ; Perche de P.ou-
batx ; Combes d'Arras ; Van den Wiele Ue Douai: 
Cordler A. secrétaire-trésorier. 

S'étaient fait excuser : M. Crcmont de A.A.C ; 
M Montuelle de Denain et M. Durandal. délégué 
suppléant au Comité directeur. 

Reneeignement» a envoyer A la F.F.N.S. — Tous 
les secrétaires des clubs sont priés de taire con­
naître au secrétaire du Comité : le nom, la classe. 
le contingent et le régiment des Jeunes gens sus-
-epuibles d'effectuer un stage pour les prochains 
juux olympiques, en ayant soin dtndlquer leurs 
performances. . . 

Organisation de Parle-Mord. — Le secrétaire met 
les délégués an courant de la demande du Comité 
do Paris pour organiser un match Paris-Nord I>» 
année* précédentes ce match était disputé unique­
ment par les Enfants de Neptune de Tourcoing ; 
or cette année, des éléments figurant dans d au­
tres clubs, il est nécessaire que le Comité du Nord 
prenne d'affaire en mains, la uqestion financière 
étant très grosse de conséquences Après un éclian-
ge de vues, on adopte une proposition du secré­
taire demandant aux E.N.T de prendre ce dépla­
cement A leur compte, tout en introduisant dans 
l'équipe le» élénients des autres clubs susceptibles 
d'y figurer, étant bien entendu que le match re­
tour de l'année prochaine se disputerait A Tour 
cotar et dans le cas où il y aurait bénéfice celui-
ci resterait acquis aux E.N.T. 
ORGANISATIONS DES CHAMPIONNATS OE 1918 

a) ceureee. _ Le» villes suivantes demandent A 
avoir une Journée de championnat : Arras Dun­
kerque Lille. Vatenciennes ; cette dernière pour 
le grand-fond et le sauvetage .avec la date du 
1» Juillet 

Cette question sera définitivement résolue A la 
prochaine réunion du Comité, et tous les secrétai­
res de» clubs sont priés d'y venir munis des horai­
res de chemin de fer de leur ville A la ville orga­
nisatrice, de façon A pouvoir organiser les épreu­
ves et permettre le retour 4 une heure ralsounaMo. 

oj w a ter-Polo. . La question des enamptonaaf 
de water-polo soulève une longue discussion A 1 
quelle prennent part tout les délégua». Le stat 
quo est d'abord mis aux voix 11 est -épousa» 
t unanimité moins une voix. Enfin sur la propos 
Uon du président, une formation de trots groupt 
est adoptée : 

1er Group* . Arras . Dunkerque ; Valenclenne 
te Groupe : Amiens Athiéuc Club ; Stade Am • 

Dois . Cambrai. 
3e Groupe . Denain . Douai : KouosUx 
La Commlsslo. de water-polo. dont le PrebKlent 

est M. Marie, est chargée d'établir le calendrier 
et la désignation des arbitres. A cet effet, cette 
commission se réunira le i mars A Ai-ra. A M heu­
res A l'Hôtel du Commerce M. :ordier enverra 
A M Marie la liste des arbitres et leur adresse -t 
M. Marie convoquera le» membres de ta Comaits-
S10O. 

Délégué au Comité Directeur. — M. Grenier * 
A nouveau désigné pour représenter M Comité du 
Nord auorès du Comité Directeur M. Durandal 
est désigné comme délégué suppléant 

Vttua A prétenter au Congre*. — Le Comité ta 
Nord fait sien le voeu présenté par le Pélican d o b 
de Valenciennes A La Commission de sauvetage. Ce 
vœu est ainsi conçu : 

a) Que les mannequins soient pesés en présence 
des concurrents 

bi Qu'il y ait tirage au sort pour le départ de* 
concurrents. 

cl Que le Championnat de France soit dispute i 
Paris aux Tourelles. 

Voeu d* Calai*. - Le Comité du Nord appuie égs> 
lement un vœu de Calais demandant que le Cham­
pionnat de France too mètres en mer soit dispute 
A calais cette année 

Rapport moral et financier du Secrétaire — l « 
rapport moral et financier est lu par le Secrétaire 
Trésorier du Comité et adopté A l'unanimité Sur 
la proposition de M Vermynck de Lille l'assem­
blée vote des félicitations au Secrétaire. 

Elections du Bureau. — Tons les membres sort 
tants. reiiosant leur candidature sont élus Se 
l'unanimité et le bureau reste composé de la mémo 
façon 

-Questions diverse». - Le secrétaire prie les délé­
gués d'adresser au plus tôt leurs demandes l« 
licences A cet effet 11 leur remet les bordereanx 
de demandes de licences et 'ne fiche ponr que le* 
paiements soient effectués an compte chèques Pos­
taux n. 630 A Lille 

Le secrétaire donne lecture de deux lettre* te 
M. Durandal s'excusant de n'avoir nu mettre a a 
point le projet des statuts et des reniements. 

Il est rappelé aux -lub* qui se trouveront dan* 
l'impossibilité de se rendre an Congrès National 
en janvier 1928. d'envoyer an Secrétaire leur pou­
voir en bonne, et due forme. 

Le Secrétaire est chargé d'écrire à Cambrai pour 
demander le résultat financier de la tournée ds 
championnat organisée en 1927 

L'ocdre dn tour étant épuisé, la séance est leviVt 
A 17 h 30 et la prochaine réunion est fixée an di­
manche 4 mars A u heures. A l'Hôte» du oommero» 
A Arras. 

Le Secrétaire dn Comité • 
A. c o R n r e u 
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BOXtj 
UN BEAU CALA A AVION 

Lundi 26 courant a 16 heures aura i>eu dans la 
salio des Variéus. un irola de box*; or^ani-e par 
la Salle Moatuelic (pro'Li^ur 1. Domerguei. 

Vi aMilitât*, tont Istcrits au prosrrair'me : 
Kn <J r. de J m. : Crepel. 81 k. la vedetto du pro-

- Domercue contre P.é?n er. 
Cappilion. SB k. élève .lu Doniucrue ocuire Vaudn. 

kerkove. oelsc 
En 4 r. de '-' m ; O n t , 61 k. contee Cagin 6t a, 

de Lens, éluve li 
Barat 60 k. (DomergueJ contre Dokeukclère m w 

(Maton). 
Viou. 57 k. (Domerguet contre luglard C.. s» a, 

(Maton). 
En 3 r. de 3 m. Ï DelK-irro (Domergue) 49 »w 

contre Leeigne. 4* k. qui fera sa rentrée. 
Pâques. 3ù k. (Donionrue) contre \ono. ac k isé-

nécot). 
Concilie. 38 k. (DomerTuel contre Florent 88 K. 

(Maton). 
Rufin. 34 t (Domerïue) contre Inglard leuae 

(Maton). 
Dessinges 57 k. (Domertruel contre Detève. Ï J ... 

(Sallaunnres) 
Prix des places : Premifios : 8 rr. • Secondes 

t rr. U) ; Troisièmes ; 3 francs. 

HIPPISME 
COURSES A VINCENNES 

PREMIERE COURSE. - 1. Brtsque (Lintanf) g. 
3550 ; pi. n. — j Belle de Jour 11 iGlttoa, pi. 
53.50. — :î Biscotte ICérta pfaW pi. ITB. 

DEUXIEME COURSE. - 1. Boby 11 (Pentecôte.) 
g 50 50 ; pi. -Zt 50. - ï. Belle Dora Gitton) pi. f J0. 

TRnfSIElvfE COURSE. — t. Alicanthe III (Bot­
tier) g a • pi. tô - 2 Vleo (Chrétien) oL W.50. -
3. Arcyl! Dufouri pi. «o. 

QUATRIEME COURSE. — t. Candidai l l l (ButUI 
g :3 :• pi 14 50. - *. Chute d'Eau Hardy) pi. Vf.-Ji. 
— 3. Cl.i.r Je Lune V iverzèle) pi. i8j0. 

CINQUIEME COURSE. — 1 Chamiagne 11 (Vi­
gneaux) g. 13 : pL il u). — A Cumières (Riaud) ul. 
14. 

SIXIEME COURSE. — 1. Autrucpe (Vtel) ». 
17.50 • pi 11.50. - -i As d'Atout 'DessauzeJ pi. 1S. —« 
3 Antinéa IV 'Leboucherl pL -.0. 

FEuru-iîTON DU a œŒi\»HE i«w. — M» m 

A v e c m « r i a c e m e n t d e ac ie , l a porte b a s ­
s e Uca> c o m m u n s d u m a n o i r t o u r n a s u r s e s 
a o o d » r o u i l l e s e t , d a n s l ' e n t r e b â i l l e m e n t , 
p a r u r e n t l 'un a p r è s l 'autre , le d o m e s t i q u e 
d e M m e D e n i s de O u e r c h r i s » , p u i s l e s d e u x 
v i s s é e s d e S e i n t - M é e n , G r e t l e Fraeu len e* 
F r i o o t t e T o u s t r o i s é t a i e n t a r m é s , c e l a » e 
v o y a i t a la l u m i è r e d ' u n e l a n t e r n e q u e t e ­
n a i t le v a l e t 

L a p o r t e r e f e r m é e , t o u s t r o i s a v a r i c è r e n t 
a v e c p r é c a u t i o n v e r s l 'arbre r e n v e r s é s o u s 
l e q u e l le B é n é d i c t i n c o n t i n u a i t a p o u s s e r d e s 

" L a p o s i t i o n n ' é ta i t p l u s t e n a n t e p o u r Bi-
b o u l e t T q u i «*»«• e n roéufoc-re e s t i m e t o u s 
tas i n s t r u m e n t s d e c o m b a t 

P o u r a e Pas ê t r e s u r p r i s , B s e « l i s s a 
•Sanc d e m a s s i f e n tnasa*f d a n s l ' o m b r e d e 
l a p a r t i e b o i s é e . . . . . . 

D e la , li eu» Ve eha»trtn d ' a s s i s t e r a n s a u -
v e t a e e d u r * e « d o - r * v ê r e n d . «roi fut e n t r a î n é 
v a n le m a n o i r , p r è s rTori b o n feu d e v a n t 
tarant n, a v a i t b a i s d ' a l l e r a a sécbe»»-

A p r é s e n t , f i l ons ? p e n s a a p a r t lui 
B i b o u l e t . Le moiius v a par ler . Il n e fa i t p l u s 
b o n p o u r m o i d a n s c e g u ê p i e r 1 

11 rej^afiiia le m u r d ' e n c e i n t e e t repr i t 
p l a c e , a p r è s b i e n ries e f i o r t s , s u r l a b r a n ­
c h e e n a r c e a u d o n t l a c o u r b e f o r m a i t pont 
a u - d e s s u s d e l a m u r a i l l e . 

C'éta i t l e p o s t é Qui» n e û t P * 8 d ù q u i t t e r . 

tx 
O U K A L B A P A S S E A L X N N E M 1 

A l a s u i t e d e s a l o n g u e e t é n e r g i q u e d é ­
p o s i t i o n . P i e r r e L e G o u b e t , r a m e n é d a n s 
l a c h a i n t u e de M. Le L o b o , é t a i t t o m b é 
d a n s u n a s s o u p i s s e m e n t profond . 

N o t h o n L e G u é v e l e t Metù v e i l l a i e n t à 
s o n c h e v e t . 

L e s o m b r e s d u s o i r c o a u n e ç a l c n t a d e s ­
c e n d r e , q u a n d l e r e c t e u r , a p r è s a v o i r a s s i s t é 
À l a s i n g u l i è r e e n t r e v u e d u M a u r e e t d e R e ­
n é T r e m f e n , s u r l a p l a c e d e l ' ég l i se , c r u t 
d e v o i r i n v i t e r c e u x - c i a v e n i r p r e n d r e d e s 
n o u v e l l e s d u f idè le s e r v i t e u r d u d e r n i e r c h â ­
t e l a i n d e K e r v o û t r e 

P i e r r e v e n a i t d e s e r é v e i l l e r . 
Il a v a i t t o u t e s a luc id i t é , e t d e s l a r m e s 

e m b r u m a i e n t s e s y e u x , c a r il lui s e m b l a i t 
r e v o i r d i s t i n c t e m e n t l e s p h a s e s d e s a der­
n i è r e e n t r e v u e a v e c s o n m a î t r e e t e n t e n d r e 
l e s p a r o l e s p a r l e s q u e l l e s le t r i s t e v a l é t u d i ­
n a i r e I a v a i t r e m e r c i é d ' a v o i r c o n s e r v é p o u r 
lui s e u l l e s e c r e t d e s c a c h e t t e s o ù d e v a i t 
e n c o r e r e p o s e r , A c e t t e h e u r e , tout l ' e spo i r 
d e s a r a c e . 

— S o u f f r e z - v o u s d o n c , m o n viei l a m i î 
d e m a n d a l e p r ê t r e e n lui p r e n a n t l a m a i n . 

— Oui , r é p o n d i t l e v i e i l l a r d à v o i s b a s s e 
J e s o u f f r e d e n e p a s s a v o i r D i t e s - m o t 

• m o n s i e u r l a rec tauc» D O t x t i e z i v o u a m ' a o -

p r e n d r e c e q u ' e s t d e v e n u le p a p i e r o ù M. l e 
v i c o m t e e x p r i m a s e s i n t e n t i o n s d e r n i è r e s ? 

E n q u e l q u e s m o t s , le p r ê t r e d u t e x p l i q u e r 
a u m a l a d e l e v o l d u c h e m i n c r e u x d e K é r a -
c e l è s e t l ' a c c u s a t i o n p o r t é e p a r m a î t r e Po l -
v e r n c o n t r e N e l T o r n , q u i n ia i t ê t r e p o u r 
q u e l q u e c h o s e d a n s c e v o l . . . 

— M a i s le d o c u m e n t 1 l e d o c u m e n t T 
— T o u t e s l e s r e c h e r c h e s s o n t r e s t é e s 

v a i n e s ! 
— L'ac te n 'a p u ê t r e d é c o u v e r t ? 
mm fVoa I 
— C'est d o n c qu'il e s t t o m b é a u p o u v o i r 

d e c e u x q u e s e s c l a u s e s d e v a i e n t d é s a v a n ­
t a g e r ! d i t g r a v e m e n t le p i q u e u r ' e n r e g a r ­
d a n t t o u r & t o u r R e n é , le p è r e Y v e s e t le 
M a u r e . 

•— V o u s p e n s e r i e z ? 
— J e p e n s e q u e D i e u a b i e n v o u l u m e 

r e n d r e la p a r o l e p o u r d é r a n g e r l e s p r o j e t s 
i n f â m e s d e s s p o l i a t e u r s . L a m a c h i n a t i o n 
a v o r t e r a g r â c e h m o i , g r â c e a u t e s t a m e n t 
r e t r o u v é i 

L e v i s a g e d u p r ê t r e m a r q u a u n e s u r p r i s e 
c h a g r i n e . P u i s q u e l e b o n v i e i l l a r d a v a i t é t é 
f r a p p é a v a n t l e v o l . i n c o n t e s t a b l e m e n t U a e 
p o u v a i t s a v o i r o ù a v a i t é t é d i s s i m u l é l 'acte 
a u t h e n t i q u e a r r a c h é a u x m a i n s d u n o t a i r e 
d e P o n t - S c o r f f . „ 

M o r s , q u o i ? C o m m e n c e r a i t - i l k r edéra i -
s w i n e r 

L e v i e u x p i q u e u r d u t c o m p r e n d r e d e q u e l 
d o u t e é ta i t e n v a h i l ' e spr i t d u c u r é d u L a n i o , 
c a r i l , r e p r i t : 

— L e s d i s p o s i t i o n s t e s t a m e n t a i r e s d e M. l e 
v i c o m t e furent l ibe l l ée s e n d o u b l e . . M a î t r e 
P o l v e r n a d û le d ire . . . Q u e l q u e s h e u r e s 
a v a n t le m e u r t r e , a p r è s le d é p a r t d e M Re­
né, e t l o r s q u e le n o t a i r e s e fut é l o i g n é , m o n 
m a î t r e m e fit part d e p r e s s e n t i m e n t s - l u g u ­
b r e s d o n t i l n a n e n v a i t fie d é f e n d r a . ^ 

H é l a s I n a v a i t - i l p a s r a i s o n ?. . . 
U m ' a d j u r a d e l 'aider a d é r o b e r a u x 

y e u x d e t o u s c e qu'i l a v a i t d e p l u s p r é c i e u x , 
e t c e fut a v e c m o n a i d e qu'il put m e t t r e e n 
s û r e t é , d a n s d e s • c a c h e s », d o n t je s u i s s e u l 
a c o n n a î t r e l ' e x i s t e n c e , t e s a c t e s e t l e s 
j o y a u x s a n s la p o s s e s s i o n d e s q u e l s Guer-
c h r i s t n e s e r a i t p l u s G u e r c h r i s t 1 

L e prê tre , R e n é e t le p è r e Y v e s p o u s s è ­
r e n t , à c e t t e r é v é l a t i o n , u n l o n g s o u p i r d e 
s a t i s f a c t i o n . Le M a u r e , lui , r e s t a i m p a s s i b l e . 

— Et c e s c o f f r e s - t o r t s s e c r e t s ? c o m m e n ­
ç a M L e L o b o . 

— S o n t à K-ervoûtre, b i e n e n t e n d u , pour ­
s u i v i t P i e r r e : m a i s , s i je p u i s v o u s d é s i ­
g n e r l e p r e m i e r , m o n s i e u r l 'abbé, k v o u s 
q u i f û t e s l 'ami e t le c o n f i d e n t d e m o n m a î ­
t r e , le s e c o n d , ce lu i qu i c o n t i e n t l e s t i t re s 
n o b i l i a i r e s e t l e s s o u v e n i r s d e fami l l e , j e n e 
rjois l 'ouvr ir q u e d e v a n t M. le b a r o n . . C'est -
à-dire , s e reprit - i l a p r è s un effort , M le v i ­
c o m t e N o ë l , h é r i t i e r d u t i tre e t d u n o m !... 

Et je l e v e r r a i , o u i , je te v e r r a i , c e lég i ­
t i m e e n f a n t d o n t l a b s e n c e fit v e r s e r tant 
d e l a r m e s à s o n d i g n e e t m a l h e u r e u x p è r e ' 

— V o u s m é r i t e z d e v o i r e x a u c e r c e voeu 
p a r Celu i qui p e u t tout,* a f f i r m a l e c u r é ; 
m a i s s i , pour fa ire p a r l e r v o t r e m a î t r e d é ­
funt , v o u s a t t e n d e z le r e t o u r d e l 'enfant qui 
fut e n l e v é d'ici U T a p l u s d e qruinze a n s . 
p e u t - ê t r e c a u s e r e z - v o u s la per te d 'une j e u n e 
fi l le q u e v o u s a r m i e z , m a d e m o i s e l l e d e Loc-
m a r i a . 

— L a c h è r e b e l l e d e m o i s e l l e 1 E l l e a d û 
souf fr ir , c a r s o n a f f e c t i o n p o u r s o n o n c l e 
é ta i t s i n c è r e . Q u ' e s t - e l l e d e v e n u e t 

L e c a p i t a i n e D e n i s d e G u e r c h r i s t , s o n 
p l u s p r o c h e p a r e n t s ' e s t remarié p o u r :ui 
d o n n e r u n e seconnV» m è r e E l l e e s t s o u s la 
t u t e l l e <1e c e n o n v e a n m é n n e e 

— Quel l e . f jbo ia inaUon ! c r o n d a l a y j g i u 

p i q u e u r . d o n t l e s j o u e s s e t in tèrent . E n t r e 
q u e l l e s m a i n s e s t torribée l a c h è r e e n l a n t ? 

Car je n e p u i s c r e i r e qu'il s e s o i t t r o u v é 
u n e h o n n ê t e f e m m e p o u r a s s o c i e r s o n e x i s ­
t e n c e à ce l l e d u g e n t i l h o m m e i n d i g n e qui 
n e s u t r e c o n n a î t r e q u e p a r l e s p i r e s m é : 

c h a u c e t é e la c o n f i a n c e q u e s o n frère lui 
m a r q u a i t e t q u i p o u s s a le c y n i s m e j u s q u à 
s e j o u e r de I h o n n e u r d e s s i e n s e n p o u s ­
s a n t s a b e l l e - s œ u r à la fuite I 

Il s e vo i la l e s y e u x d e s e s d e u x m a i n s 
e t r e p n t l e n t e m e n t , p a r l a n t â l a f a ç o n d e s 
o r a c l e s enh l i s e n t à t r a v e r s l e s e s p a c e s e t 
l e t e m p s ; 

— J e n e p u i s a c c u s e r p a r m o i - m ê m e c e ­
lui d a n s l e s v e i n e s d u q u e l c o u l e un s a n g 
pare i l à ce lu i d e m o n h o n o r é e t p a u v r e 
m a î t r e , m a i s , e n t e n d e z - m o i b ien, je p u i s 
tout a u m o i n s r é p é t e r l e s p r o p r e s p a r o l e s 
d e m o n s i e u r le v i c o m t e ; e l l e s s o n t a u s s i 
v i v a c e s e n m o n s o u v e n i r qu 'à l 'heure o ù 
j e l e s lui e n t e n d i s p r o n o n c e r . Q u e l q u e s 
h e u r e s a v a n t le c r i m e , a u c o m m e n c e m e n t 
d e la nui t s i n i s t r e , t o u s d e u x n o u s é t i o n s 
r é u n i s a u sa lon . 

II m e di t t e x t u e l l e m e n t . . . j e j u r e n e p a s 
c h a n g e r u n m o t à s a p h r a s é L.. Il m e dit 
d o n c : 

« P i e r r e , e n d e h o r s d e M. Le L o b o e t d e 
M» P o l v e r n , v o u s ê t e s le s e u l h o m m e d e 
c o n f i a n c e q u e l e c o n n a i s s e : a u s s i , a i - je le 
d e s s e i n d e c o n f i e r a u bon r e c t e u r e t h 
v o u s le s e c r e t d e m o n t e s t a m e n t , a v e c m i s -
« l o n d e n e le fnire c o n n a î t r e qu'au c a s o ù 
un c r i m e , o u tout a u t r e a c c i d e n t , aura i t 
fa i t d i s p a r a î t r e la m i n u t e de c e t a c t e qui 
•ie t r o u v e e n t r e l e s m a i n s d e m o n n o t a i r e 
V o u s m e c o m p r e n e z , n é s t - o e p a s ? . . . C e s 
d e u x c a s s e t t e s — e l l e s c o n t e n a i e n t l l i n e l e s 
t i t r e s <>t l e s j o y a u x , l 'autre le d u p l i c a t a d e 
• e s . v o i o n j é s * —. œ a d f i j u fiflnfiftUea d o i v e n t 

r e s t e r a l'abri d e toute; r o e n e r c h e . . . M a i s l a 
p r e m i è r e s u r t o u t n e d o i t ê t r e r e m i s e q u ' à 
m o u î i i s , qu 'a m o u t u s s e u l 1 u 

— J e v o u s cro i s , P i erre , s ' écr ia le prê ­
tre. V o u s u a v s s de n e a u c u n e r a i s o n d e m e 
c a c h e r l e Heu s u c r e l o u tut c a c u c par v o u s 
le t e s t a m e n t , punique v o t r e m a î t r e , m o n 
a m i , v o u l a i t l u i - m ê m e m ' e n c o n f i e r l a t e ­
n e u r 

— Le g r a n d s a l o n d e K e r v o û t r e a t o u t e * 
s e s m u r a i l l e s g a r n i e s d e p o r t r a i t s , v o u a 
v o u s e n s o u v e n e z t 

mm S a n s d o u t e ! 
— A v e z - v o u s p a r f o i s r e m a r q u a œ l u i d t | 

b a r o n J e h a n t 
— Ce lu i d u c h e v a l i e r c r o i s é f o n d a t e u r d u 

n o m ?... J e c r o i s b i e n 1 il e s t a s s e z s i n g u ­
l i è r e m e n t c o n ç u Le b a r o n y t ient s o n 
é p é e s u s p e n d u e a u - d e s s u s d e l a tê te d 'un 
S a r r a z i n . . . L e s p e r s o n n a g e s et a c c e s s o i r e s 
s o n t s i p a r f a i t e m e n t e n v a l e u r , qu' i l s s e m ­
b lent s e d é t a c h e r du p a n n e a u 

— I l s s e n d é t a c h e n t , m o n s i e u r le l e c ­
t e u r ! s é c r i a le v ie i l lard en s é x a f t a n t ; 
i l s s ' en d é t a c h e n t lorsqu' i l faut fa ire a p p e l 
a u b a r o n c h r é t i e n pour pro téger l ' h o n n e u r 
o u l a v i e d e s e s d e s c e n d a n t s 1... 

V o u s n ' a v e z ou 'à a p p u y e r s u r Cépée , l a 
toi le s e fendra , la m u r a i l l e q u e l l e recouvre 
s ' o u v r i r a et v o u s s erez d e v a n t le p l a c a r d 
s e c r e t qui a dû res ter le f idè le d é p o s i t a i r e 
du t e s t a m e n t d a n s lequel m o n b i e n - a i m o 
m a î t r e doit a v o i r m i s d e s c l a u s e s d e s t i n é e s 
a d é j o u e r l e s e n t r e p r i s e s m a l h o n n ê t e s d e 
s o n frère 

U n g r a n d bruit s e fit à la p o r t e de l a 
c h a m b r e u n e N o t h o n Le G u e v e l tenai t fer­
m é e et dont u n e p e r s o n n e , d u d e h o r s , 
c h e r c h a i t à r e p r m s s e r le vanta i l . 

M a i s la v ie i l l e l i n u è r e n e fut p a s la p l u s 
forte . L a Botte, t ' o u v r i t n o u e l i v r â t p a s s a » 
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